
Permanences dans les paroisses : 
 
Rémelfing : Presbytère – 32 rue de l’église 
  Les mardis et mercredis de 16h à 17h 
Wittring : Bureau salle paroissiale 

Les 1er et 3ème vendredis du mois  de 16h à 17h 
 

Neufgrange : Presbytère -29 rue saint Michel 
                      Les mardis de 16h30 à 18h00 
      Les samedis de 9h00 à 11h00 
      03.87.98.07.75 
 
Tous les samedis matins : écoute, confession,  
Rencontre ou sur rendez-vous au : 
- presbytère de Rémelfing (32 rue de l’église) 
     03.87.98.07.10 / 07.54.01.90.53 

 
 

Internet : http://notredamevaldesarre.free.fr 
       www.communauté-saint-joseph.com 

 
Mail des paroisses : 
paroissessaintjosephnotredame@gmail.com 
 
 
 
 
 

 

En raison du confinement, seules les permanences 
téléphoniques sont assurées 

 
 

Abbé Louinet GUERRIER 
32 rue de l’église 

57200 REMELFING 
Tél : 03.87.98.07.10 / 07.54.01.90.53 

louinetg@gmail.com 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

      

    Le Lien 

    Mai  2020                         N° 19 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
                

              Notre-Dame du Val de Sarre 
                       Dieding – Rémelfing – Sarreinsming – Zetting – Wittring 

               Saint Joseph Sarreguemines-sud 
                    Hambach – Neufgrange – Roth – Woustviller 

Communautés de Paroisses 
 

Pour les demandes d’intentions de messe, 
le chèque est à rédiger à l’ordre de : 

Mense Curiale Neufgrange - Rémelfing 
  

 

 

 

 

 

 

 

 

Dieding 

  Hambach 

   Neufgrange 

 Rémelfing 

    Roth Sarreinsming 

   Wittring 

  Woustviller 

  Zetting 

 



ESPERER QUAND TOUT PARAÎT SOMBRE. 

Je déplore, en ces semaines, le décès d’un grand nombre d’habitants de 
nos villages. Certains sont emportés des suites de la pandémie du 
Covid-19 (coronavirus), d’autres décèdent pour d’autres raisons ; tous 
nous quittent de manière trop rapide, sans que leurs familles, leurs amis 
et leurs proches ne puissent prendre le temps de leur dire « adieu » et  
« merci ». J’ai célébré pour chacun des défunts tous les jours dans mon 
oratoire au presbytère. Nous leur rendrons hommage ensemble une fois 
que nous pourrons reprendre nos célébrations. 

Le monde est suspendu à l’actualité liée à la pandémie Covid-19 qui 
entraîne d’un côté beaucoup d’incertitudes et de peurs (peur de la 
maladie, de la mort, peur de voir tout remis en cause, peur de perdre 
son travail, ses économies, ses habitudes, ses proches), une peur 
largement véhiculée et amplifiée par les médias. D’un autre côté, elle 
remet au centre de nos préoccupations la valeur de la vie et de la 
conservation de la vie. 

Cette situation a non seulement des conséquences sur nos vies 
personnelles, mais aussi sur nos relations et sur la vie de nos 
communautés paroissiales. Nous ne pouvons pas nous rassembler pour 
célébrer notre foi et cela nous manque. Même si nous disposons de 
nombreux moyens technologiques pour continuer à vivre notre vie de 
chrétiens tout en essayant de faire de nos familles des petites églises, 
cette situation nous rappelle combien nos vies sont reliées à celles des 
autres. 

Il y a tellement de questions sans réponses liées à cette pandémie, nous 
avons le sentiment de ne rien maîtriser, tout nous échappe. Or, nous 
aimons tous avoir un certain contrôle sur les choses. Nous pensons que 
nous sommes les capitaines et les maîtres de notre destinée. À plus 
forte raison, de nos jours, nous pouvons contrôler une bonne partie de 
notre vie. Grâce au progrès technologique, nous pouvons contrôler 
beaucoup de choses à distance. Mais peut-être que cette sensation de 
maîtrise est une illusion, une bulle que le coronavirus a éclatée en 
révélant la vérité : nous ne sommes pas réellement au contrôle. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Et si, dans la foi nous tentions une autre expérience ? Passer du 
contrôle à l’acceptation ? L’acceptation deviendrait un chemin 
d’amour, de sérénité et de bonheur. C’est la reconnaissance que 
les choses sont telles qu’elles sont. C’est le renoncement à tout 
juger en bien ou en mal. C’est l’abandon de nos faux 
jugements. C’est le lâcher-prise. C’est aussi une incitation 
à espérer, à aider et à être solidaire. 

Faisons de ce temps une sorte de retraite intérieure durant lequel 
la prière retrouve davantage de place. Le pape François nous 
invite à prier le Rosaire et nous donne son « secret » dans une 
lettre. Le secret pour prier le Rosaire ? « La simplicité ». 
« Contempler ensemble le visage du Christ avec le cœur de 
Marie, notre Mère, nous rendra encore plus unis comme famille 
spirituelle et nous aidera à surmonter cette épreuve ». En union 
de prière. 

 

Abbé Louinet GUERRIER, curé 

 

 

*Chaque jour, le curé célèbre la Messe en privé (=seul) à toutes 

vos intentions au jour le jour*  

 

 


